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graine. Je l'ai ,enié. cette année, le 20 imai, et à l'heure uxie mes>c -tolennelle en l'Iorn' tir de --nint leid, re lotît lva biui. de
qu'il est, il il y ilpas encore un seul portc-railic daos les bi terre. eut lieu àl la porte dii presbyli ri la diqtribtimn r des prix aux

heureux conceurrents dit concours.
rangs.elt l et* o fut do%( liû t vd Chuues 3aconi,

(8.) Pour moi, le culsifit; a l'avantage d'être bon à manger curé de Filiet. Le savant predicateur établit d'abord pair un grand
l'année qu*otî le tème. Lec Eeors(,nêre ne donne des racines nombre de te.-tee de lit 'itinte Ecrititre que le hItitii peut et doit
jassiz grubses pour la1 table, le plus ,ouvent quo la seconj.e 1dt9 î,îî.dtr est Lit î.e de la terre . il dit î i5î,IIIe lis eut.dlLitili de celte

année, et commase, d'ailleurs, il ne vaut pas mieux que le sal- 1 prître. tt enfin comment il fatllait distribuer ces biens que Dieu nou-
sifs, e etiv tojors e péféenc cedenie afn dêtr oliedn sa libéralité .une Part à Dieu, une part aux pauvres et

je cutivetoujura e prférece c derier fin 'êtr le ez,: p i loyer te rios beeoins persouneIs.
certi.in d'avoir des racines mangeables la première année de Ml. Wilbrod Boucher, Mtvve de 1 aicadénmie des RR. Frères de lslet,
serais. tenait l'tiitmnum.

(4) Le petit radis appelé Fi-t-iiel bri aifast ou français L'auie prodtHine doit avoir lieu un concours des fermes les mieux
pour le déjeuner, est celui des radis bûtifý qui reste le* plus te-nuesIîpar la saicKté d'agriculture du comté de Vi'slet Le cercle qui

longemp bo, niis e lng tmpsne épase ps toisse-tte dne mission d.- pr-jarer des s.,uscripiears Aà lit sociéte d'agricui-
longemp bo, naisce onglcmS n déuý1û ps toisK- itr endéveloppant le goût louir la bonne culture chez tous et

maines, après quoi il creusa. C'ebt dire que tous les rûdiok thac a .shabitants de la paroidse paur des conferences et des con-
liû'tift§ doivent être niongé.a petits. Mais le radis hditfydaîti verahions familières sur des sujets agricole2, a compris qu'un conl-

blac d Sitga-d l'êe et ne arité ui st.san rial couid preparatoire serait d'uîîie grande utilité pour ii.itiv'r ses membres
porcelui qu etetpsàaordsrdsto ebne~c S re de tour, ois fm leur dontt-r 'Plus de chi - de sucè.

pour netetpsàaordsai rpd on ea société d'agricuhkure du comté de l'istet peut offrir $150 en
heure. En fet ce radis est un leu lent à partir. ~i se dlu prix-e cercle ni avait ià donner que $15. la souscription de ses
moment qu 'il est gros comme: un jaunc d*oeug c'est-à-dtre, un muembres. l. le cure offrit une niedailie dt lioitneur à\ celui qui ubuien-
mois après le bemis, il est exealent à manger, reste ferme tirait la plus graunde somma de ptoints sur toits les articles du pru-
sans creuser ni devenir cordé, rt.sibte aux attaques des ver. grIimme. 31. Chaerles CliapiiLizs. envoyé sur la demande dut cercle
tandis que les autres variétés de radis -olit dévorés à côté4 de par le département de l'agriculture, non content de nous faire part

de ses connaissances et dec son. expérience en agrie Iture, voultt
lui, et cela pendant toute la saison. J'en mange encore à encote manifvster ses Sympa-laits en espèces sonnantes .il donua te
l'heure qu'il est qui, bien qu'ils soienât gros Comme des navets, premier prix.
sont aussi tendres et aussi sains qu'au mois de juin, et sans
aucune trace de vers.

ECHIO DES CERCLES.
Cercle agricole 1o Saint -Jacques L'Achigan.-En m:ii, une

aszembnlée fut cotnvoquée dans la salle publique de la paroisse de
Saint Jacques Le conférenicier, M. Ed. A. Barnard, fit uti ma-
gniflque discours sur l'agriculture et fut applaudi de tous les audi-
teurs. Lit i ale, quoique praiide, étiit toute remplie .au-delà de
40.0 personnes assistèrenit à cette assemblée; tuutes -urenit cou.
vaincues pur la parole de M. le directeur de Ilagriculture, homme
bieni connu de tous les habitants de cette paroisse, ce qui prouve
évidemîmenit la foi que les cultivateurs oîît pour l'amélioration de
la culture. Au coinmen cemeîît dei son discours, M. Barnard nous
enttretinit surtout de l'ensemencemîent des grainis, des plantes four-
raetères, des légumes e-t rr;iàcipalenelit &s patates. Il dit à ce
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ujet qu'on ménagerait beaucoup la seniîeu.ee- CIi les bai.baint. Dès dimanche, MI. le conf' rencier donnia aux membres du cercle et
us que ce haichage devrait se faire 15 jours avant de les maettre à_!otàte ta paroissýe assenubîc. ses eaj.lications sur le prtogramme qui

til terre, à la conidition de mnettre les mortetîux au grand air comprend treize articles.
afiii de donnier de la force aux germe2s. I2 . Deî'oirs : Chemin municipal.-clÛture Mt fossés de ligne. Cet

Au sujet des prairies eée.lssien a été fait par plusieurs article est bien -à sa place en tête du programme.
%îos 813ultivateurs, entre autres M. M Bourgeois, membre du Hl. Terre3 fleuresà ala ltcr-.e -Il y a dates la larois2e encore beati-

ýtL.; hursa et rula tele prairie, tel qjue i avait enseir M. tar- coup de terres à. faiire, ce s5uft les rnu.lieutrus mais ausb, ies pîlus dài-
tard et en eut un résultat au delà de ses espéacs monsieur elles à exp!oiter
JLt à la deniéne séaîie du cercle que cette prairie lui donna, au. III. Terre.% si, t e_ à la el/ari e -M. Clapais (obserra jdieieuse-
Lýit et zième plus de fuin que les meilleures prairies. M. le coti- ment qu'il fallait parfaire ces terres tout de suite, afin d'utili,5er les
reacier pal usuin qenudeosaxvcelitès. ru-insirîîmenis qu'à éconoiseznt la main-à euývre 1%u %temp 1-â i celle-

parlau3 dous i-l qe vaous deon raucvees (laitière n prstu ci es i rare et si chè-re-l'4iil!eîrs une terre bien faite ne se- perd
la plus reconmmandée), tenîez-les dans un boit état., et le profit que phiês comme on en Vit tant qui sont couvertes duinc nouvelle poîtsse
vous en retirerez paiera bieni le temps que vous y mettrez.î al de bois; cependant elles avaient coûté bien du-s sueurs au premier
de l'impîjortance des pâturages et fournit les moyens de les etre dé.-Aiea ns* ,Il-Sor cet article. Mî. le conre-rencier appela
tenir. M. le directeur traita plusieurs sujets et appuya fortement tolite l'attention de son auditoire. Un grand nombre de cultivateurs
sur li niécessité de mettre le fumier à l'abri afin qu'il se couserve pour négliger l'assainiissement de leur terre ne sont pas payés de

dats tutean uree, lacotdîton 'ête tîîuhumde.leurs travaux. Il parla de dlrainage, de fo-ssésc, tic rigoles et dts cou-
Le discours fini, oii entendit de toute part des hourras I pour ditions de leur bon fonctionrnemenit.

M le %iirecteur d'agriculture et les auditeurs se retirèreait avc V. Engrais.-Toits les agronomîes Parlent de cet article toujours
l'espoir d'être appelés bientôt à utie nouvelle conîférence. Ce avec etîuhoîisîasmq,. - Le tas de fumier, voilà le point d'appui 1
discours fit pliîisir à toute la paroisse et rameita à la boune cul- Archimède demandait un point d.j 1 ijet il promettait de soulever
ture les idées de plusiieuris de nos cultivateurs. tîîintîere.. Que le cultivateuîr a-ultiplie ses engrais, qui il leur conserve

à la derniérut séaîtce du ici d'auùoût iit l'électuîî des direc- totite ieuir valeur, qu'it en ra&-e un e lijudicieux et rien ne lui. --,ru
teurs du cercle. impossible . il n'atuir pInq qie foire d'alléguer son excuse ordinaire.

J. N. L. Bîuemn, -- ,Ri 3'ava7ts le -cyn"Utgas oillà le moyen.
S. C. No. i Uliit-Jacques L'Achig-an, ISSG. VI <71taiî:re çfii»rlèe -A palrt le champ de patates qu'on cultive

stur tine asez grande éclielhu à1 St-Eugène, nos c iltirnuelurs n'ont pas
à proprement parler une sole, en cututre ratrcléle: mais les cultivateurs

Cercc Sitî-LioreLobnnu à f-E g&e, uitlé ~ tlaiE,-soigneux font une guerre sans trêve aux mauvaises nerbes. soit dans
Cerce Sisi-Liore Labui uret i-E!lèc, ci1lý d, îilei-le champ de Mvin, soit dans les prés. Ils vcîllentà faime leurs labours,

Concours des fermes lus mieux tenues, etc.-Le,4 aoûlt courant, après la terre est bien prélxiim&.
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